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"CA SENT LES ELECTIONS, OU LE "JE" A l'AEP" 

"Ma"on rides again (,1gain)", dcu art1des 
poh1t..:a11lenc à l'A E P. ces deux a1 t1de, \'OUs ont 
à l'A.E P ce fut le signal d'al:irme 

d · d • eptembrc Si vous ne faisiez pas de 
du Poly\copc qui ont lait tralnt.'c de pou re nu mois c s · . . . , 't 't Ma' 
parus bien •modins, surtout que l'atmo'>phère carnavalesque de l'lmtiauon s Y pre at · ts, 

" " " " • · • d · à • •monce en règle: "Individualisme" Branle B:i- de Combat , Pa111c Button , 1 auteur de œs art1dcs, Raymond Cyr, a eu roit ui:c se .. 1 f nt les uns les t ' 
"pre,<·ant.t."-à·un.J1rt.'<.'teu1.Je..:omitc·aU·d<!triment·<les·autrcs·.1lor ·que·tous ·doivcnt-tra\'ailler·sur·un-même-p1ed-ct·quc-cc·qu 1 S· 

0 
• • • -au rcs-

e,t-aus" 'alable" 

C'etan là la COU\ertun: et l'auteur reç ut l'ordre d'y couper court 

2e epi>o<le Robert Ma"on pas\e au bureau du Président (technique favorite de Camille Gagnon). "Ça sent l'électoralisme. toute cette 
publtdte e trou\'es·tu pas qu'il e't un peu tot pour commencer une campagne électorale. Oc toute façon, fais cc que tu veux, mats ne te sers 
pas de l'A E.P 1 tu h : pre,entes, le choix de mon successeur ne sera pas difficile''. 

Le \01là, le point on protcgc quelqu'un Qui ? 

CLAUDE MAI VILLE Cc même Mainville qui l'an pussè avait fait un compromis avec Camille Gagnon pour ne pas provoquer d'élections 
a\ant peur de les perdre. Mai , là, on fait fi de l'individualisme. Vous voulez des exemples ? Au début de l'année : "Les conférences de Claude 
M:un\'ille \'Ous prc,entcnt " Plus rccemmcnt on entendait, annonçant la venue de M . Cardinal : "Bonjour, ic i CLAUDE MAINVILLE, vice. 
pr.!sidcnt au' affaires c"tcricurcs de l'A.E.P . Dans le cndrc de MES confercnccs, JE vous présente ce midi .. " 

li y aura des élections cette année parce que même '>I Robert Mas:>on ne se présente pas, une autre équipe bien décidée à ne pas laisser 
cc "petit bourgeois réactionn:llrc" (dixit un Polytechnicien) faire ses quatre caprices à l'A.E.P. a entrepris de lui faire la lutte. 

J':ii fnit mon enquête. L:i Sc anm.'c, 11 95°u apprccie l':iutre équipe. Tu veux gagner tes élections et t'assurer que l'A.E.P. fonctionne bien 
et sera à ta hauteur. N'oublie pas l'autre équipe. 

Dolsjc signer 

CONTRE LE RACISME??? 
11 n'y :i pas de censure au Polyscope, et personne ne le regrette. En contre­

partie il y parait parfois des papiers d'une désolante simplicité, et bc:iucoup 
plus grave, des écrits pa"ionnés qui font appel aux plus bns instincts de l'homme. 
C'est à celle dernière catégorie qu'nppnrtient l'article intitulé " Pour avertisse· 
ment nux dévoues et puissanls protecteurs des nègres" et paru la semaine 
dernière dans ce journal. 

L'auteur, qui est Africain, est péremptoire. Pour lui, les blancs (sou,-cntendu 
les jaunes aussi), désireux d'aider les infortunés Biafrai' sont r:ieistes. Ecoutons· 
le plutôt : "Je suis nègre, et fier de l'être, et je veux qu'on nous fiche la p:iix" 
"Je suis blanc, et fier de l'être", hurle de la même façon le raciste blanc 
d'Afrique du Sud, le frère spirituel (les mi:mes "idées") de M. DIOUF. Et, en 
effet, crever de fiertc pour un motif :iussi superficiel que la couleur de ln peau a 
toujour> caractérisé le raciste. Le critère de ségrégation change parfois, il est 
toujours aussi bête, :iussi puéril. Les nazis pour mémoire, se vantaient de leur 
dolichocéph:ilie et de leurs cheveux blond . Comme s'il y avait fierté à retirer de 
ce qui nous est donné à la naissance. Comme s'il y avait un rapport quelconque 
entre l'intelligence humaine et tout critère anthropologique. 

Mah, M. DIOUF n'en reste pas là. Lui qui pourtant >Cmble accepter :ivcc 
bonne conscience des bourses subst:intielles d'origine bl:inche, le voi là qui refuse 
pour ceux qu'il appelle avec dérision ses " fr~res" l'essentiel pour ne pas mourir 

de faim, le droit de n'être pas extermines, sous le rutile prctexte que l'aide est 
d'origine blanche. Et le voilà qui s'élance dans une cnvolcc hystérique, orgueil­
leuse, méprbnntc, un peu dans le s tyle de l'auteur de Mein Kamp{. "Je refuse 
pour toute la "race noire" (c'~t nou' qui soulignons) \a protccüon d'un que\con· 
que blanc en mal d'amour". Le voici de droit divin maitre incontesté de tous \es 
hommes dont le degré de mélanine dépasse une certaine limite. 11 oublie de 
spécifier quand commence le degré de pigmentation qui fait qu'on est blanc ou 
noir, sans doute que la lecture :ittentivc des oeuvres de son père spirituel, le 
comte de Gobinc:iu, complétée par les essab des anthropologu°' o[(iciels de 
Prétoria lui a déjà donné toutes les répon-.cs voulues. 

Néanmoins, M. DIOUF (comme on dir:iit MM. ROSENBERG et GOEBBELL. 
"philosophe" orficicl de vous savez qud régime), nous vous contestons tout droit 
sur les hommes de pc:iu foncée 'ous le ridicule prétexte que vous avez VOU>· 
mëme cette caractéristique. ous croyons au contraire qu'il est de notre de\'o\r 
d'aider les pays africains à sortir de leur sous-Ocvcloppement, au même tit"' 
que les populations aussi sous-Oé,cloppèes, mais à la peau plus pâle de l'Améri· 
que latine et d'Asie, nu mi:me titre aussi que les travailleurs défavorisés de nos 
riches pay>. Nous croyons aussi que nous devons continuer à protester contre 
tout m:iss:icre de popul:ition, pour quelque principe que cc soit, et quels que 
soient les bourreaux et les victimes. 

L.B. 

BERTRAND RUSSELL UN GRAND DISPARU 

Lord Bertrand Russell, le maître à penser, l:i conscience la plus 
profonde de notre siècle, l'homme le plus respL-cté de Pckin à 
Washington, est décédé à l'àge de 97 :ins la semuine dernière. 

Sa plus gr:indc réalisation fut sans aucun doute: "Le tribunal 
mtemation:il pour les crimes de guerre nu Vietn:im", présidé par 
Je:in-Paul S:irtre. Il a organisé ce tribunal, mieux connu sous le 
nom de "Tribunal Russell" par lïntermédi:iire de la Fondation 
Russell pour la paix qu'il :iv:iit lui·même cré<.'e en 1964. Ce tribun:il 
sans aucun autre pouvoir qu'un pouvoir moral a cffr:iyé trois des 
qu:itre Grandes Puiss:inces (comme on les appelle), deux d'entre 
elles refusant de siéger en leur pays. et la troisième rc[usant de se 
présenter pour défendre sa cause. 

Les questions dcb:utucs par le lribunal furent à revoir, s'il y 
av:iit agressions ou non, et de la part de qui, si les Etats-Unis 
employaient des armes défendues ou bombardaient des objectifs 
Ci\ils, ;i le traitement :IUX prisonniers Clait conforme a la loi, Cl 

enfin y avait-il génocide. Le tribunal a repondu oui à ·loutes ces 
queMions :iprès un an d'audience et de multiples voy:igcs d'infor· 
mallon :iu Vietnam. 

Le monde perd aujourd'hui le plus grand defenscur de la paix 
que la terre ait .iama is porté. Dès la première guerre mondial 
Lord Russell se posa en objecteur de conscience et fut ainsi in\'tl 
des geôles :ingl:iises 

. ~p.rès cett~ première guerre mondiale, Lord Russell se fi 
poht1c1en et philosophe afin de combattre pour la paix d'une faço 
plus efric:ice. 

.. L:i perte est d':iutant plus grande que Lord Russell en pl 
d ctre, la conscience de cc monde est un symbole de p:iix, d'ho 
nctcte et de courage. li était un grand mathèmalicicn, un P 

obel de littérature et un t rès grand politicien 

Jncques-André MŒSSE 
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CARDINAL OU LE MALAISE D'UN PARTI 

C'est ~ Ministre CARDINAL. sûr de lui (d'autant Jus inté­
~~}~~nt <IÇ1", sa ""le \·enait après celle d'un certam mi,i;stre de' 

res u turellcs l que nous reccv1on' mercredi passe. 

che ~cconn:iissanl le grand retard d_u QuebL>c au niveau recher­
lion -~11e~~1hque: .\1 C::irdmal prccon1sc une politique d'organisa­

. . c coopcrat1on entre le Gouvernement el les Universités 
~~ ~1Wf1u ~c la n.-chc~che scientifique, technologique et indus­
ne ~- a firme que pour se dc,·eJopper, l'enseignement et la 
rechcr~hc ont besoin de slruciures politiques et économiques 
~afi~b\c' de fou.!'f\1; .. re, ressources nécessaires. La planification. 

o e grand hic . ce que le gouvernement doit prendre en 
charge: au nl\eau des subventions afin d'orienter les acth•i!és 
'c1cnt1f1qucs selon un plan défini. 

. _De,ant le g_rand manque d'ingénieurs et de techniciens spé­
c1ahs<:s au Ouebec, M._ ~ARDINAL dit qu 'on doit établir un 
organ"me au n1vca~ reg10nal pour que les options nécessaires 
dans ces rcg1ons soient données 

Mol ... lensque ... 
i' aime bien •.. 

Je ne sais pas si vous étiez 
présents à la Conférence du Mi­
nistre Jean-Guy Cardinal, mer· 
credi dernier. Moi j'y étais, el 
je ne ferai pas de commentaires 
sur les questions et réponses qui 
ont vu le jour à cette conféren­

RECTIFICATION 
Rétablissons les faits : mercredi après-midi , tors de la visite 

de M. CARDl.i AL, un étudiant lui demande son opinion sur le fait 
qu'iJ y ait encore des étudiant~. qui. à l'heure actuelle, n'ont pa~ 
d 'emploi ( des étudiants finissants). 

M . CARDrNAL répond et on croit le dc!bnt sur le -,u,ct nm 

Un peu plu~ rard. M . DOBUC, direc teur de 1·Ecolc, prend 1a 
parole en s'o.dress:ant nu M inistre de J'Education , ainsi qu'à la 
salle. Son but est de rectifier les propos tenus par l'étudiant ciié 
plus haut. Il affirme sans hesitation qu'il ne se trou,•e pas de 
problèmes d 'emba uche pour les finissants, sauf pour les étudiants 
en G~nie chi\. Si ma mémoire ne me trompe pas. M DUBUC \'3 

jusqu'à dire que \es étudiants finissants auraient de trojs à quatre 
offres d'em-p\oi chaque. Arrivons-en maintenant au fait. Oui des 
deu."t a tenu des propos justes? Je dois dire sans hésiter que M 
DUBUC se trouve dans l'erreur el l'étudiant se rapproche de la 
situation exis lanle a Poly. N e parlant qu'au niveau de la 5e 
chimie - même s.i je sais pertinemment bien que la même situa­
tion prévaut dans les autres options (sauf pour mines et géolo­
gie) - on compte environ 40% d'étudiants sans emploi à l'heure 
actuelle. Ceci dit . j'espère M. DUBUC que vous en prendrez note 
car la situation ne touche pas encore les belles teintes de la couleur 
rose ... 

Roger LUSSIER 

Mais, M CARDf!llAL nous a donné d autres rmpresS1ons, 11 
se~~le l'homme à urvetllcr le futur grand dissident d'un parti 
pohuque du Québec: M Jamais je n'accepterai daller a•ec Bou­
ral>sa qui se dL-crit lui et son paru comme une succursale 
d'Onawa •. Ouanl au.' créditistes, on n'en parle méme pas .. 
Mais, a\ ec .\1 Lé'esque .•. je m'entends tres bien :· 

\1. CARDISAL ferme toutes les portes sauf celle du P.O 
mi:me s'il dit ne pas y \OÎr le mo}en pour lui de réaliser ~ 
projets immédiats ( ... 11 aime le pouvoir •.. ). ''Ce courant d'air" 
'~" le P.Q. est très compréhensible d'un homme qui n'auend 
nen des conférences fédérales-provinciales. qui dit que l'exi•ten­
ce du P.Q. e..t heureuse, car elle aiguille les tendances et oblige 
les a~tres part is a se définir •.• et qui ne s'oppose pas au projet 
de 101 63 uniquement pour a\oir les rennes en main et faire 
pa,sser le bill 62 rur lequel il met toute son ardeur r •. ci joue 
meme sa carriere 1Jnioni.1e). 

Roben BELA.....-GER 

'llotrc ~eruice '1e ~errélaire 

TRADUCTION P O L Y C O P\ll 

COPIE DE THÈSES 
Spé-cio fiJte·s en travail d 'AuocicnionJ -Congr~s 

34 22 Durocher, Suite 19 Tél. 849-6466 

Goy Donal - Président 

ce. 
Toul se déroulait sérieuse­

ment. jusqu'à ce que nous arri· 
vions au moment où les noms 
de MM Lavigueur et Dubuc fu. 

Maintenant 
rent prononcés. 

A ce moment, certains indivi· 
dus (lire imbéciles) ont usurpé 
le droi l de parole pour proférer 
des idioties du genre: 

"Kicé ça Lavigueur et Dubuc? 
On n·~n ,;eut pas. on veut pas 
les voir ... 

Nous sommes dans un pays 
démocratique et tous les indivi· 
dus on! le droit de dire ce qu'ils 
pensent , mais ceci ne ,·eut pas 
dire agir en imbéciles et hypo­
crites cachés par l'anonymat de 
la foule. S'ils veulent proférer 
des idioties semblables qu'ils se 
fassent reconnaitre de tout le 
monde (y compris des intéres· 
sés). On peul aussi écrire un 
article dans le Polyscope. en 
donnant 'on nom et sa classe. 
pas sèulement des initiales). 

P.S . 1. Je ne suis pas as­
sez renseigné. personnellement, 
pour juger ces messieurs (MM. 
Lavigueur. Dubuc . ) et je ne le 
fais pas. 

P.S . 2. Si de tels incidents se 
reproduisaient, j'aimerais que le 
président d 'assemblée ~ ce .mo­
ment-là désigne les md1v1dus 
(relire imbéciles) en cause et 
leur demande d'expliquer leur 

STATISTIQUES 
A UNE CERTAINE INTERVENTION •.• 

Le 5 février 1970. on a rejoint en Se Electri­

que : 

43 finissants, soit 840.o 
23 n 'avaient pas d'offres, soit 53% de fi· 

nissants interrogés 
2 finissants é taie nt certains de faire leur 
maîtrise. et n'arnie nt pas d'emploi d'été. 

Parmi ceux qui n'ont pas encore d'offre 

assurée, soit 23 . 
6 ont été à une seconde entrevue pour 

une compagnie 
15 n'ont pas d'espoir en ce sens, soit 35 
J a répondu à une invitation pour 4 

compagnies. 
1 a répondu à des invitations d'entrevue · 

pour 2 compagnies. 

DANS LE Quartier 

BEAU· B 0 N-PAS-CHER! 

RÔTISSERIE COTE-DES-NEIGES INC. 
3515 LACOMBE 

(ENTRE GATINEAU ET COTE-DES-NEIGES) 

342-4419 
LIVRAISON GRATUITE point de vue plus clairement. r. c. 

~~-Rldulrd~~-La-urence~~·-3-(1-l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~j 
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UNE ERREUR D'ABORD ••• PUIS DES ERREURS ••• 

I '•ITll•, <' 1/<'1 ' (, i:<'/•1<'11•" 11 • l<'t t'll l'o/\'fc'<'illllt/llt' tl<'I /ltt>l>/1 • 
nit'\ ,/, llllllll<~ r/1//r'l1 /1/1 1 / tf'llll/>111/tlll< 1' \'tlluth/1• (/11 dt\ />/Ill 1 Ill 

mllf.• 1 ,, n /111 •/Ill 1 ''"' ,.,,,,. , 111111•11 c/1111/1r 1 01/.1 11111/111111.1 t1w111t 
Jc11t /, 11r prt'11111 ,,. '"'""' a l'o/\ , r 11 ../ frt, p11111 <t'I taille' 1 11111111~""' 
(t al. 11/, tll/<>rlllclllif/11', 1'/c , ,) /ICI\ c tllllll/t1r/1•\ t'll /lltll' t'llll/W(' t/1'.\' 
Cc i:• I" 0111 1/c'I , ''"""'""'" n .\i 1·ctlt1/ilc'1 q11'011 1frn11it lc-111 11cn111fr1 
dt•• , '""''' pt111r '"' d1tt•1 1111111< 1n. 011 111· /'11 ''"' /<11/, 

C'c 1 lu prcmlcrc erreur. 

/lie 11 111111·1·11/, <Ill tl f'llll/llt' \\/011 t{lll' Cl'//11//1\ l'tlllf.\ du flfOfl'.\11'/lr 
•'adrc \\1'/lt "'"' m11 de 1>1111111t1 , 11111i.1 a tin t'\/l<'rll , 

Second~· erreur. 

l .or.1 dc·.1 """"' "" la mc:mc• i11//11n1n "Cr.i:c'/lll'llllt'" fait 111011/C'r 
/,1 moyc 11111• i:t'111•rt1lt No11• 11't1nm1 q11'11 c 01111mn•1 /c>.1 111<1.\'l 11111•1 dl' 

, Il I • 1·11111,,.1• 11111\/:1• P"'" /C'J mêmes .mjets. Notons c ('//c• li/Ille c· Il cl' I' l c · · . 
mhllc' ,1111• r11111,..1• 111,..11,,. /c· 1 ""'" ·"' '''""'"'' 11m1rta11t pour unt' pl 
ri(lt/r f>ll/\ lcm1o:ui• ()1. lori 1fr 1't111ri1111tw11 1Jr1 cot1•.1 : A. 8, C, etc ... 

011 11• 1t•fài· ,1 1·1·111• 111111•1•11111·, 1111/llitmt 111 """·''' dt' 1·rtte dernliu. 

Trol!llème erreur. 

Jlmci tfom trm.1 1•111•11r.1 1·n1n1<1/1'.1, il'"'' 1•11corr trmps de corriger 
Ir.Y tft•/f\ 1fr111i1·rt'.\ 11 011 fr dé.1irl'. 

/ 1•1•11t111111 fr n111n, 11· /lfO/t' Hl'ltr tl1•1•rait toujours lt'nir 

1·1mrpt1• t/1• /Il pr1•.11•m 1· dt• t/1•111 q111 0111 filit lr11r prrmiere à l'o/y. tt 
qui 11hortl1•111 "'·' 111at1<·11•1 1·1111•1g111·1'.1 po11r la prrmièrt• /01.1. 

2 fi parait 110111111/, .1oul1111lllbf1• l'i p/111 équitable que lor.s de 
/'attrih1111<111 ,/1•.1 c 011 1 A , JJ , C. D ri .1urto111 f' 011 t ie1111r également 
ca11111t1• 1fr la moy1•111w gl'11éml1• t/1• 1·1·.1· 6% d'étutli1111l!i. 

KENG MATI 

INEXPERIENCE 
Depuis quelques années, on assiste au Québec à une poussée de la main-d'oeuvre. Les spéclaUsatlons remplacent l'hom­

m e < tout foire, on exige la carte de com1>élcncc dans tous les milieux et en plus, on demande de l'expérience. C'est un fait, 
la majorité des emplois offerts exigent de deu. à cinq ans d'expérience bien qu'il s'agisse d'un travaJI soit manuel soJt de 
bureau. Alors, qu'on me dise 1>ourquol, dans une cote qui se respecte, une école de haut savoir, on se permet d 'improviser 
es profosscurs sans c'péncncc ,\ucunc Est-cc honnête de flanquer là un professeur qui n'a jamais donné de cours. Je com­

prends qu'il y ait des lrous à boucher, mals encore là, qui paye pour l'inexpérience de ces gars? A un niveau unlvenltalre 
comme le nôtre, on est en droit de s'attendre à avoir des professeurs expérimentés. Je ne me permets pas de douter de la 
compétence de ces professeurs. Ma ls suffit-il cl'êlre compétent pour être professeur? 

Le rôle du professeur csl de communiquer une science, un savoir, pas de se le réserver. Or, Ici, à Poly, le gros malaise 
est dO non pas à l'lncompé tcnce, mais au manque de pédagogie. Et li est honteux qu'une Ecole comme la nôtre n'exige pas 
un brevcl de pédagogie pour nous enseigner. 

Quel genre de "cave" celle école veut-clic faire de nous ? 

Un ingénieur n'a pas nécessait-cmcnt les aptiludes pour enseigner. Commenl se fait-li qu'il s'en trouve tant à Poly, sans 
pédagogie ni expérience. 

PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

AJtTICLES 
D'ÉCOLE • DE BUREAU 

5301 GATINEAU 
731 -0188 

P. G. 

AUX INTERESSES .•• 

U11 comité de la C .A .P.P.M. vo11s parle de placemefl/ ... 

Ce comité, grâce à 1111e enquête auprè.t du hurrau de Placement dr /'Ecole a découvert 
divers problèmes relies au "Placemefll des Etudi11111s" (Ha ! ). 

L'r11quête du 2 au 6 février dernier, se1a et:posée aut: membres du C.A.P.P.M. /e /11ndi 
9 févrirr 

A partir de ce 1011r ,çera mis sur pied u11 plan d'action a/111 de revaloriser cette question; /e 
comité d ' /11/ormation dél•oilua les rés11/tats d'enq11hes l'i d'actions. 

le directeur du romité 

G. T. 
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BALADE AU PAYS DES MINEURS 

LA: j<!uch 29 janvier avait lieu 
lt départ d'une vingtaine de 
falyt~icicns, dont une coura­
fCUS"• pour Nornnd:l. 1 ls avaient 
~u à l'offre de M. J . C. 
Boura>S3• ,.;ce-président de la 
IC"tion ~tudiante (Poly) de l'Ins­
titut Ca_nadicn . des T n!lénieurs, 
pour vi<iter les mstallauons SOU· 
rerraincs et de surface de la Cie 
Monnda Mines. 

L'hospitalité des gens du Nord­
()ueSt bien que proverbiale, 
lllJUS Sw,,rcnd toujours. Le .-oya-

1\Jt très agréable et la visite t Installations, dirigée par des 
pas qualifiés, prit une valeur 
jiartlculière pour les étudiants 
Qui, tout en se dirigeant vers le 
~ Minier, n'avaient dans la 
plus pure tradition un.iversi taire 
~ notion de l'aspect d'une 

.me. . . R Cest en arnvant a ouyn 
qu'on réalise vraimen t tout ce 
qae représente d'at.tend.rissant 
et d'amical une vraie VI Ue du 
Nord(>uesL C'est la langue au 
1111t et l'eau à la bouche (sur -
111111 après une balade de 400 
llilles) que l'on contemple ces 
Mfiœs aœuciUants, partout des 

nom~ tels que Albert, Henry, 
Capri, Margot, Champlain, Mo­
derne, C! des di7.aines d'autres, 
tous curieusement affublés d'un 
même prénom: Hôtel: gag d'une 
saine compétition et d'une égale 
volonté d'égayer à tout prix 
(mais sunout à ses frais) la vie 
terne du mineur. 

Bien que nous ayons été obli­
gés, par J'honneur et les circon~­
tances. de visiter ces lieux saints, 
cc n'était quand même pas le 
but principal de notre absence 
aux cours; et, le lendemain, 
nous sommes descendus dans 
les entrailles chaudes de la terre, 
en l'occurrence la mine Horne 
de Noranda. Sympathique vieille 
mine, avec ses innombrables ga· 
!cries et tunnels: 395,400 pieds, 
si on les place bout à bout, ses 
316,800 pieds de monteries, trois 
concasseurs souterrains, ses sal­
les de repos (en français: lunch· 
room) habilement décorées de 
photos de cette partie de l'hu­
manité qui n'a justement pas le 
droit de descendre sous terre. 
Peut-être parce qu'avec Je ur Jon­
gue tradit ion de maît~esse de 
maison, elles ne pourrruent sup-

EN 

porter de voir œs tonnes de 
poussière, déposées sur le sol et 
les parois. 

JI y a également des centaines 
de wagons et de locomotives 
électriques, des dizaines de sal­
les bourrées de dynamite en 
poudre, en balon, en brique: de 
quoi raire réver plus d'un Mont· 

{éaJais. En somme, c'est assez 
difficile de décrire comment 
fonctionne une mine; je vais 
pourtant essayer de Je faire. 

Le matin, le mineur encore en­
dormi, arrive à la mine el tro­
que ses vêtements propres pour 
les autres, ceux qui sont de ri· 
gucur pour se faire salir. li des­
cend dans le puits, à la vitesse 
d'environ 899 pds/min., il fore, 
il mange, il dynamite, et il re­
monte à la vitesse d'au moins 
901 pds/min. En remontant, il 
est dix fois plus fatigué que 
lorsqu'il descendait, cependant, 
il est 10 fois plus joyeux. Je me 
demande pourquoi. C'est vrai 
qu'en haut, il y .a sa femme. Et 
e lles e n ont du "remontant" les 
fem.mes du Nord-Ouest; de qu~i 
donner à un gars l'envie d e mi­
ner toute sa vie. 

FOl5 I ' DE -----.... 
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Après les installations souter· 
raines, la visite fut entrecoupée 
par un succulent diner à l'Hôtcl 
Noranda, payé par le travail de 
ceux-là qu'on avait visi té J'avant­
midi et qui, au même moment, 
mangaicnt Jeurs sandwiches 
dans un coin sombre (?), humi­
de ou poussièreux. 

Durant l'après-.mjdi, nous visi­
tâmes le concentrateur et Ja fon­
derie~ mstallations immenses e t 
très impressionnantes, mai s 
remplies de gaz, rendant la res­
piration très difficile. Les tra· 
vailleurs sont habitués mais les 
gaz n'en deviennent pas pour au­
tant favorables à leur santé. 

Le défi lancé aux ingénieurs 
au chapitre de l'amélioration des 
conditions de travail des ou­
vriers industriels, s'avère l'un 
des plus importants avec celui 
de la pollution auquel il aura à 
répondre durant les prochaines 
décennies. Mais ces d.éfis corn· 
portent un aspect humain très 
important et nouveau pour t'jn­
génieur, saura-•-il les relever 
avec la formation programm6e 
et s tric te m e nt technique qu..'i\ 
reçoit actuellement? 

Si, en qualité d'individu ._ je 
pose de sérieuses réserves VJs-à­
vis des politiques de la Compa­
gnie Noranda Mines, vis-à-vis les 
Québécois et des travailleurs en 
général, en qualité d 'étudiant en 
Génie, je dois admettre qu'elle 
a une attitude très constructive 
et qu'elle semble prête à coopé· 
rcr pleinement pour aider à for­
mer le mieux possible des ingé­
nieurs canad iens qualifiés. Lors­
qu'on connait l'attitude de di· 
verses autres compagnies miniè· 
res. à capital américain, celles-là, 
envers la formation des jeunes, 
on ne peut que se réjouir de la 
compagnie Noranda, et espérer 
qu'elle s'occupe autant des em­
ployés qui assurent son existen· 
ce. 

J ean-NU Bouchard 
P.S . En revenant, nous n•avon." 
eu qu'un ennui: on a perdu 11 
milles. En etfct, les documents 
officiels font éta t de <IOO milles 
e ntre Montréal c l Rouyn mals 
l'odomètre de \'auto n'en a 
compté que 3&2. Alors. s\ v ous. 
1 rouvcz nos m illes, envoyez-les 
au local du Polyscopc. Merci. 
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HISTOIRE A POL Y 

PERIODE DE TRANSITION 

t - P•rlode de 1ran• ltlon 
Cc'3 :i i.:ommcncé a\CC les formalités d'int.>cript1on pour le choi.,. 

des m311crc' (ou profc!'.~ur~) pour la P.P \t li ~ avait là certain~ 
programme' qui ~c lim11a1cnc à cc~ deux notion'i a prendre ou .. t 
l:u.,.'Çt_"f" 

11 " a\'aU de' cour-. cqui,..alent~ .. . qui n"cn étaienc pas 
1 

Pour fm1r, 11 )' 3 eu de~ explications accompagm ... -cs de c;oupir.._, 
de g~.src:' c:iracknsciquC'-, et de la phrase suivante· 

''Que \.oUlc7·\0u' c'est une période de transition, .. 
Pui'."I, un dcux1cme mc!li-mclo-mélangc fut la programmation 

1 

Un \3 et '1cn1 ancecosant de~ gars qui grouiJJent de p3rtout 
;\\CC tout ça. Je bruit de~ poinçonneu'es à plein rendement et dcc, 
gar' qui font la file En plus, des caries FORTRAN qui se balla­
denr partout dans J'ccolc. Cette fois-ci P .P.M . ~·auaque il. l' lntor· 
ma.tique 1 M ais. manque d'information car le~ hvrcs ne sont pas 
di'\poniblcs .iu magasin 1 

On demande de> c<phc:llion' cl la phrase. revient toujours la 
mcmc '"Ouc voulez-vou' on est dans une pénodc de tran-
sition!' 

La <;emaine passée. \.1 CAROi AL est venu ' 
11 nous a. parlé. de c!"ci. de cela, du fric qui es t limité, des 

bourses gra1utte' qut ne vtendront pas, du désordre qui est venu de 
la création de l'Institut de Recherches du Québec, etc. etc .• . 

Alors il fallait des efforts. pour s'en sortir pour se sort ir de 
cet almalgame, coopérer, organiser. etc .. etc. 

. E.nhn .. \~ moment d'e,cuses est , ·enu avec ta phrase que \'OU '-. 
.;.a\CZ.. ~ou~ pa~sons par un moment de transition . . " 

_Ah~ no~,. mol _i'en a\ marre des transitions. Je \:ais fmir par 
crouc que l en ~u1s à un moment de transition moi aussi ! 

Plu!>:t de transitions. qu'on en finisse 

INVASION 

w:=:=:.::-'llJrtll:<;:'c P P.M. dc•·icnnc normale ... el que la programmation se 
nos p~tfr'~m~u e~~~ub:~r~~~~DINAL ne nou~ fasse pas attendre avec 

Samedi, une odeur inhabi­
tuelle planait dans !'Ecole 
Polytechnique. Etait-ce celle 
de centaines de belles cege­
piennes venues passer leur 
test d'admission à l'Univer­

sité ou celle de quelques Po­

lyoccupés du samedi, (tous 

désorientés d 'aille u rs), qui 
faisaient les cent pas d'une 
salle à l'autre, s 'emplissant 
la vue, l'eau à la bouche la 
tête pleine de désirs ré~ri­
més, de mauv ... , non . . de 
bonnes pensées, cherchant a 
s'en attirer les bonnes grâ­
ces? 

- Sui~·je impa1ient ou ins0Jen1 ? 
- Oue \ OuJez-vous. c'est mon momen1 de rrnn~idon , 

LEC ON 

DE 

PROTOCOLE 
Le M.inistre Cardinal fait son 
entrée dans un B-316 comble 
~~e SEULE rangée, une rangée 
~ ~~ avant", une rangée "réser· 

vee , . se leve pour l'acueillir 
~1es.1eurs tes Polytechnicien~ 
ctud1ants restent bien gentiment 
as_\rs" sur leurs petites "foufon. 
~;:;;:??;' les bonnes manières 

et le protocole,,, 

On ne suit plus Je bo pie??> n exem-

Ou~ ceci serve de leçon: '"A l'ar­
nvce d un per\Onnagc plus haut 
pbc~ 9uc soi (la hiérarchie 
~~~~ l 11 est de mise de "' le-

-.; 8 S'il \OU' est possible d'en. 
Je, cr un cou\ rc-chcf, de faire 
uni: courbette, d'offrir quelques 
fleurs. el de tourner un gentil 
compliment, l'admiration et le 
re>pect ia•lliront de •otre en­
toura11.: 

Robert e.!langer 

Lef1heros Robert B élanger 

EXPORT'}\' 
~~~ 

• Magnétophones 
• Amplificoteurs 
• /.\ icrophones 

4jlli;I• 

aa Ô@tac-6 

Lo plus grande maison en 
Elec1ron1que 

au Canoda, oiJ il esl facile de 
se produrer :-

• Hout-Porleurs 
• Tourne-disques 
• Houte-Fidelité 

= RADIOS = 

PAYETTE RADIO LIMITÉE 
730 - St-Jacques - Montr.;.,J 101 

866-6681 

LABYRINTHE - CANTINE -
LABYRINTHE 

Pendant les heures de pointe, impossible de bouger dan_s c.ette 
cantine! Combien de tasses de café ou de gobelets de rafr::11ch1sse-
mcn1s se sont déjà renversés! Sur des pantalons, sur des ve_stes .. . 
à cause du "traffic" intense et dense dans notre cantme ! .. . 
particulièrement à l'heure du midi ! 

'y a-t-il pas un moyen pour éviter cette ''sardinisation" du 

midi ? 

Bien sûr! Entre autres. augmenter la place disponible de la 
cantine Mon oeil, depuis l 'anncc passée clic a été rapetissée ! 

. Enfin. nous nou' proposons un moyen : Déplacer un groupe de 
dis1nbu1!"ces dans la 2e cantine qui est d'aillcur. plus grande que 
la prem1crc 

Automaliqucn:icnt la petite cantine sera dégagée! Des opinions 
ou autres propostttons seront les bienvenues (voir A.E .P.). 

Leftberos 

DIAMOND 
MARIAGES 
BAPTÊMES 

f UNÉRAIUES 
, VOYA,GES 
A l'EXTERIEUI 

TAXIS 
l• pllS 1r•.t1 ntr.,rlst 41 Y.ils H CH•4• 

C(l)\;lfDiE-CANAD. l T 

8-1 uue~t Ste-C tl, , I EN NE 
• ..1 1t.:lllk' . 8bl-3338 
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RECHERCHE 
POœ CRIMES CONTRE l'HUMANITE UN CADEAU 

Tél.: 342-3435 

OPTOMÉTRISTE 

DR . PIERRE 
POUPART. O. D. 

A UNE FIANCEE Exa men de la Vue 
Verres de Contact 

Rééducotion 

Désireu."< de faire un cadeau 
a sa future fiancée avant son 
départ pour Halifa.'t, Michel un 
jeune homme très sérieu.."<. se 

• rend a un magasin de noU\eau· 
tes et achète une paire de gants. 

îi!INjH~ Sa soeur qui raccompagne en 
:: profite pour s'acheter deux pai· 

res de culottes de soie. Surchar· 
gee de tra\"llil. la vendeuse se 

"jli!llij;;~;;:;:~li!!I trompe et cm'Oie les paires de 
~::;;;;;;---~~~,..,....., 1 .-' culottes à la fiancée. Le cadeau 

LE GOUVERNEMENT DU CANADA est accompagné de cette lettre: 

Protestons la complicité MA CHERIE. 

canadienne au Vietnam :-:·ayant pas le bonheur d'être 
pro de toi pour ta fête, je t'en-

MA RCH E PAN CANADIENN E SUR OTIAWA \'Oie un petit souvenir qui te 
dira où se troU\e ma pe.n.sée en 

2J - 28 FEVRIER ce jour. Mon choix était diffkile 
Communiquez avec votre Comité Moratoire Local; et si je me suis décidé à ache· 

ter cet article, c'est parce que 
ou Lo Sociéte des Etudiants Universitaire j'ai remarqué que tu n'en por· 

ou LE COMITE MORATOIRE McGILL tais pas. :lion coeur me conseil-
3480 McTAVISH lait de les prendre plus longs. 

mais la vendeuse m'a affirmé 
MONTREAL. QUEBEC, CANADA (514) 875-5510 ext. 63 que la mode était courte et 

a\·ec des boulons. 

RECHERCHE Elle-même en porte depuis 
trois mois et clic me les a mon· 
trés. Ils sont à peine froissés el 
encore bien propres. Ç3 dC\ient de plus en plus 

clair que le Canada e:.t brouillé 
comme partenaire des Etats­
Uni> dans la tragcidic vietna· 
mienne.. Il esr temps que le peu· 

1 --"llill,.can.>di"'1 montre son dé.sac· 
rr avn: Je atJU\-Crnc:meor sur 

cc fait. Il faut que le Viel.D31ll 
ait >a propre libcrtc de choix de 
'"Oies nationales.. 

ministre de> A.E. Paul Martin, 
Je ne suis pas informé de li· 

\Taisons d 'armes c:anactiennes au 
Vietnam. ni directcmfilt ni indi· 
rectcment. Je ne suis pas :iu 

Oh! ma chérie, si je pouvais 
les enfiler pour la première fois, 
quel serait mon bonheur. Mais. 
JC ne pourrai te voir pendant 
quelques jours. Je me rbignc 
donc en songeant que la main 
de plusieurs jeunes gens les frô­
leront avant les miennes. 

W':lnt d 'une seule. -

En vue des faits qui sui\ ent 
la " \\cGill :lloratorium Commit· 
tee• les initiateurs d" la Pacifi· 
c.atton de Frclighsburg, de plu-

- Les ventes d'armements 
canadiens au."< E.·U sous le "()e.. 
fense S ha ring Agreements" 
ëtaient 

$166 millions en 1964 
$259 millions en 1965 
S317 millions en 1966 
S370 millions en 1967 
Inconnu en 1968 

- Quelques-uns des produil'­
chimiques produits et ex.péri· 
mentés au Canada ont été em· 
ployés au Vietnam. 1eu~ .. teach-m·· et de boycotta~ 

ges de frontières fait un appel 
pour une marche nationale sur 
Otta"" le» 2ï et 28 renier en 
rne de faire une demande pour: 

1 un embargo >Ur toutes li­
,·ra ... ons d"armemcnts au.'< E.-U. 

a Suède, aussi un pay:> 'neu­
tre a déià fait cela) 

- En plus. le Canada est le 
plus grand e"portatcur mondial 
de matenels nécessaires à la 
guerre: le euh re et le nickel 

LA COMPLICITE CANADIE · 
:-.!E A LA GUERRE DU VIET· 
'-:A.\t DOIT ETRE ABATTUE. 
Pour information plus 
si><\cifique, 
S V P contactez: 
"\tcGill Moratorium 
Committcc", 

i i une attitude officielle du 
gotncrncmeot opposée .1 l'agrcs­

ion américaine et une de­
mande pour un retrait iacondi· 
uonnel de toutes les troupes des 
E .u au \'ietnam, immcidiate­
ment. 

3\ la résign.ltion du Canada 
du 1.C.C~ corrompu et ineffica· 
ce. 

4) un traitement plus cordial 
pour le» res1stants ami-guerre 
qui cherchent asile au Canada. 

Les fillts: 
- En temp' qu'un des troi< 

membres du I.C.C., le Canada est 
chargé de faire un rapport <ur 
toutes les mfracuon< contre les 
accords de Gent!\ c mcme la 
pro\ isaon qu il n' aura.Il pa .... de 
bases militaire~ entre \ ietnam 
et autre ... pa\' Le Canada n'a 
jamab fait un rapport sur les 
infractions americaine4' de ac~ 
cords Il a mcmc cache de' 
qrcssion!; amcricamc~ qui ~m­
mencent avec l'in>tallatton 1llé· 
pic du rqime D1em 

- Les officier-; canad1em du 
LC.C trahi•sent la conhance qui 
leur est accordcc en iouant le 
r611t d 'qents d informatton pour 
rllltelllaenu amfricaine 

M le Premier ministre Tru· 
deau a dit qu'un bo>cottage du 
nickel aux E.·U. causerait un fa. 
meu."< coup à l'ctat·major des 
E.-U. 

tel. 875-5570, ext. 24, ou 
Joel Krcps, tel 844-6210 

CHEZ VITO 
C'est le restaurant pour tous les amis 

Spécialités Italiennes 
CAFÉ BAR TERRASSE 

5412 Côte-des-Neiges - Montréal - Qué. 
Tél. 735-3623 

Ligue des jeunes communistes 
du Quebec 

lo La9 ue dei Jeunentt Communi•IH du OY4bet CL. J C. O .1 
•'9•n•H une gronde donu o 1'0<couon d• Io St-Volentin 

SI nov• cho1tiuont <•tt• foum•• . molgr4 le men:ontilitme 
qui l'entoure, c'e•t qve no'" <ontld,ront qv·11 e•t en<ore 
peuible de ta,,,uur pleinement don1 une atmo1ph•re 1alne 

et d•tendue 
Valentin• et Vol•nllne• unt lnv1I'' à •• joindre à nou1 

1amed1 le 14 fé--wn•r, 1 heurH o la tall• l iollo, 5711 a-w•nu• 

IN 'art 
LIGUE DES JEUNESSES COMMUNISTES 

DU OUEHC 

Mais j'espère que tu les porte· 
ras; ainsi, tu pen<crns à moi plu· 
sieurs fois par jour en les enle-
,·ant-. Feront-ils? Je les ai es· 
"'"és à la vendeuse qui semble 
3\ 0ir la même pointure q"c toi. 
Pendant ce temps-là, je les ai 
obsen·es. L'effet était ravissant 
et j'espère qu'il en sera de mê­
me pour toi. Permets-moi de te 
donner un conseil quand tu les 
ôteras pour ln première fois: 
<oufne dedans afin qu'ils ne res­
tent pas humides el mets un 
peu de poudre pour qu'ils glis­
oe;ent mieux. 

En altendant, je dépose un 
long baiser sur la peau qu'ils 
recouvriront. 

Ton chéri qui t'adore, 

Michel. 

3703 DUPUIS 

!Coin Côte des Neig .. I 

MAGNÉTOPHONE 

• lOCAllON APl'l.IC.Ull 
su• ACMAT 

tUCltO-•l\D 
6eo OUUl, RUI. u.aa 

SALLE À MANGER 

• BAR· TERRASSE 

• 
5414 Gatineau 

Monho•I 7 33·2125 
Toi. 

AVEC LES HOMMAGES 

Des distributeurs 

VALIQUETTE ltée 
510, rue Ste-Catherlne est-Montreal 

Tel: 842-8811 
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LE PROCHAIN SPECTACLE 

DU T.N.M. 

°'-"• .... ~ .. ""• ... 1 •• 
... "-..... ... .......l.Mi~ l.vir .. .. ... .. 
<.._." •fN'd'oc't. dv Th.,,,. dv Heu• 
.,..., Men4. ,.,. HAMLIT Ge WitlioM 

Shok•t~,_ C. t~f• uro pt'· 
wttt' "' ~,.. Pert ••rot de t. Plo· 
<• •• Arh d1' 70 (lw-rier ju1q1,1'otii1 1 S 
__...__ .,,. ADNrt M1llo1,.. do"' le rai• ,_ .. , 
~ .. ,.._.. • fH"lNWeMent Mrit 

,...,. ~ • f• fin lllfe 1600 ou ou 
.Ubwt 49 1601. If •'ott lntplr4 .ru"'• 
..,...,,,. <hNniqw de l"hf1r.1,.. du Don ... 
..ti roppo"9nf le "'•urtre d ' wn rel 
et J,. ·~.-.c:• que t.0n fib. peuu4 
,,_ .. ·~ piotemel. tire 4'H Meu,.. 
trion "'"194WS ,,,......~ Mnl trett't 
NN c.tt. 11tJ.k• Io ~1tl41ue, Io •Io· 
1.....ce •t t. ...,.,., 101 quettlon• ttu• 
~ ... runl .. .,. tJtnlflcetlel'I de .. th'•· 
ri• •f et. le protfque, I•• fin• d•rnli · 
,., ., .. ••f'I• de Io .... 

S.lon let °"'' fllot ,iut •ranch •1'4· 
uc*•Je• fie ~·•~ore. Homlet lll••­
.U. .._ ••thn foftdo .. n..,os .,f •n 
font i. to•to tr01Jtiv• por o.cetlonco do 
,..,,.. dviU1ot1on JoMOfs, pi9Ut..,tro , ... 

Ion Jan Kott. ""' fMttHn"°I• n'o off•rt 
un. tollo , • . ,..,... ••prettJ•o à 11n Inter· 
prito, un t.I stliwvlont. cotte focult' 
do <ofN'M.tnl..-r dJrwC1efftont one Io 

tfHCtaf•w, "' t "fdentlftonf • '" ltot 
tfd"'•• locvltf ttvl •• •4rtf1• 4epvh 
~,,. tJ~let cor f• tvlt1tonc• f!N cen 
ll•t lntfrleur dont l•t1wl HaMlet •• cU 
bot cenlinue 6 ••hier et b •• fair• 
Hntlr 

'•"" to ~rf Jton-leult ••u• don1 
ton odoptatl4on fi• t· .. VY,., o d'•bonl 
fe•t c• t1Vf •• fait t.-vfoun depv11 lfU• 
l 'on ,..prfunte HoMlot 11 o reuef'f'4, Io 
IHto (n effet la p~c• cktnt ta •or­
.ton lntftrofo "vrerott pr1h d• S heu-.. 
,.., Oo plu1, Il o tent4 d '"fo1,.., avant 

' '"'' Io pr•••nnog• tl'Ho,,.lot ful-Mf,... 
of Io tlt11otlon Htn lequollo Il •• trou­
"'• ttl"11t qvo de ,.,,.twt,. 6 .. ,, <•Mf' 
Io l'vn• dot MulU~.. lnte,,.r4to11on• 
11thU01ophl .. ues quf en ont 4t4 folt .. 
111.,...,1, SOO ent 

lo p,.dwtl.n du Thüt,.. tlv Novi.eov 
Monel• d 'HAMLET ouro pour lnte,,.N· 

'••, 6 titi d 'Albert MUfol,.. Jeon· 
ll'lerre Mouon, Oenlto ftoll•ll•r, Joc· 
QWH Golll)eou. L..uls Aubert, J.on Le­
cl•rc, UHon• Jolln. Hu'"rt t..IHU•, 
Go4ton lobtff.h•, .... , Gofnou, J••n· 
,,.,.,. Scont, Em...anu•I I• Collin. LH 
d4con •f los co1h.1Me1 ••nt do lob•r1 

'''•••t Lo mutlquo d• Gobrl•I Chor• 
p•nfiH Hra lnt•rpr4t4o por f1t1,..onu•I 
Charpentier 

li.Ir 7?.G9(~ ll\U'ii'~7~ 
~-

U 11 yJJ,..ur ( nit) A le 1tt tP't wt 

VOYEZ 
VOTRE CONCESSIONNAIRE 

PEUGEOT U PLUS PRES 

GAGNEZ LE 

Q 

m 

Et alors 
vous connaissez enfin •.• 




